
LES POISSONS.

Un coup de queue, et s'élança presque d'un bond au bout
de la ligne, nous remorquant encore une fois. Mais sa
course lut courte, et il était visible qu'il comniençait à étre
fatigué de ce manége. La ligue se détendit de nouveau,
et nous poussâmes l'esquif à l'endroit où nous le voyions
flottant sur le dos.

Il paraissait si bien mort, que je pensai qu'on pouvait
le tirer dans l'esquif, eu conséquence je tirai ma gaffe et
Faccrochai an dessous de la mâchoire, pendant que mon
compagnon passait une raine en dessous. De cette façon,
nious parvîmîmes à le hisser sur le bord de l'esquif, et de là
il glissa au fond.

" Je lui mis alors le pied sur le derrière de la tête, dans
le but de retirer ma gaffe qui lui avait traversé la mâchoire
supérieure. Je n'eus pas plutot tenté d'en agir ainsi, qu'il
se mit à se débattre en nous forçant de nous reculer pour
éviter ses redoutables mâchoires. Sa force semblait re-
doubler à chaque instant, lorsque mon compagnon saisit
une rame pour en finir en l'assommant, pendant que je
tirais mou couteau pour le darder. Le premier coup de
rame nieut pour effet que de raviver notre poisson, lequel,
faisant une nouvelle et plus haute culbute, se lança par
dessus le bord, de quelques pouces seulement au dessus de
l'eau, et plongea profondément à nos côtés. Nous étions à
Peine revenus de notre surprise, que je trouvai ma lignedéroulée de toute sa longueur, sauf quelques noeuds et quel-
ques entortillemenîts qui s'étaient formés dans la lutte que
nous avions soutenue contre lui. Nous nous décidâmes alors
de ne pas nous amuser plus longtemps avec lui dans notreesquif, mais de gagner le rivage et de l'atterrir.

Une petite île peu éloignée de nous, nous parut uneplace convenIable; et de suite, sans plus de cérémonies, nousremorquâmies notre poisson vers ce point. Je sautai à l'eau àenviron (o pieds du rivage, et me mis à tirer ma victime
qui flottait alors comme un billot sur l'eau, pendant que
mon compagnon se tenait prêt à frapper avec une rame
pour rendre la capture plus certaine cette fois. De cette
façon, nous le trainâmîes à sec, juste une heure et un quart
après sa prise.


